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Propositions pour le  « Bien-Etre Animal » à destination : 
 

du Grenelle de l’Environnement  - Groupe 4 : Agriculture, distribution. 
Favoriser des modes de production et de consommation durables 

 

des Assises de l’Agriculture 
 

Objectif :  développer et valoriser le bien-être animal en élevage 
 

1.) Argumentaire environnemental et sociétal 
 

L’animal d’élevage doit trouver sa place dans le débat sociétal du « Grenelle », et lors 
des Assises de l’Agriculture, sur les choix en matière d’agriculture et de consommation. Un 

débat qui se veut ouvert et honnête ne peut plus faire l’impasse sur ce thème. Dans d’autres 

pays européens, respect de l’environnement et respect de l’animal sont couramment cités et 

traités ensemble. Il ne faudrait pas perdre de vue cette réalité européenne. Il vaudrait mieux 

rattraper le retard français dans ce domaine que de l’aggraver. 

Le développement durable et la sauvegarde de l’environnement ne pourront pas négliger 

l’élément relationnel et affectif entre hommes et animaux, relation archaïque qui 

aujourd’hui devra se traduire par un exercice plus éclairé de la responsabilité humaine. Le 

développement ne sera pas durable sans le respect du vivant. Aujourd’hui, même les 

économistes s’intéressent aux émotions et au bonheur. La science étudie coopération, sens de 

la justice, et le plaisir des « bonnes actions ». Les connaissances nouvelles sur les capacités 

mentales des animaux révolutionnent les esprits. Les consommateurs se disent prêts à 

acheter des produits garantissant du bien-être animal mais déplorent d’être mal 
informés (Eurobaromètre). 

 
L’activité d’élevage a un impact considérable sur les équilibres écologiques régionaux et 
planétaires.  

� Les animaux font partie des écosystèmes ruraux : 

� les systèmes d’élevage façonnent le paysage, 

� les systèmes d’élevage ont un impact sur la qualité de l’eau, des sols, et .de l’air, 

� l’activité économique d’élevage a sa place dans l’aménagement rural. 

� Les choix agro-alimentaires (alimentation animale) et énergétiques ont un impact majeur 

sur l’avenir des ressources et équilibres planétaires. Peut-être la consommation de produits 

d’origine animale devra, à terme, être réduite et réorientée. 

� Certains risques sanitaires redoutables sont en lien avec les pratiques de l’élevage 

(notamment avicole) industrialisé et mondialisé, au détriment des équilibres biologiques.  

 
Le thème du bien-être animal est un thème sensible. Il questionne d’une part des pratiques 

individuelles, et d’autre part  des systèmes d’élevage, qu’ils soient de type industriel ou 

alternatif. L’évocation du bien-être animal véhicule des images fortes, dans le bien comme 

dans le mal. Au-delà des images et des émotions, le terme fait appel à des connaissances 
et à une technicité fines, à beaucoup de compétences nouvelles et à des valeurs humaines.  
L’objectif du bien-être animal consiste, par nécessité, à réussir sa viabilité technique et 
économique. Une telle réussite peut conduire au consensus. Or jusqu’à présent l’objectif du 

bien-être animal n’a pas bénéficié des moyens pertinents qui pourtant pourraient lui être 

attribués. Pour réussir, et pour s’en réjouir, il faut utiliser les moyens disponibles. Ci-dessous 

il sera question des moyens. 
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2.) Traduction opérationnelle de la mesure 
 

Très succinctement, le bien-être animal peut être abordé à deux échelons : 

1. La mise aux normes (à ne pas confondre avec des critères scientifiques du bien-être) 

2. Améliorer le bien-être animal au-delà des normes minimales. 
 

Les normes peuvent induire des améliorations significatives (p.ex. veaux de boucherie). Mais le 

plus souvent elles sont (s’il y en a !) insuffisantes car définies pour ne pas remettre en cause les 

systèmes industriels existants. De plus, leur interprétation excessivement souple équivaut à une 

non-application (p.ex. : des chaînes en tant que matériel à manipuler pour les porcs ; de la litière 

composée de fientes pour les poules). Certaines normes (poules pondeuses) sont remises en cause 

par les filières, ou leur application est retardée (foie gras). Par ailleurs la pratique du contrôle 

(conditionnalité) est volontairement peu incisive (instruction préfectorale). 

Il y a consensus scientifique sur le fait que le bien-être ne dépend pas que des chiffres de m² ou de 

cm² par animal, mais qu’il s’évalue en intégrant de nombreux facteurs (programme européen 

welfare quality). Mais certaines interdictions et valeurs seuils sont indispendables.  

 

La traduction opérationnelle doit agir sur trois objectifs : 

1. La réussite du bien-être au niveau de l’animal : des critères significatifs et fiables 

doivent tenir compte de l’état corporel, de l’environnement physique et social, et de 

l’expression du comportement. L’accès au plein air est un critère clé, mais qui se 

décline de manière très variable (selon l’espèce, la catégorie, l’environnement…).  

2. La réussite technique : cela signifie que le bon niveau de bien-être animal est associé 

à un bon niveau sanitaire, à de bonnes performances, et à des produits irréprochables.  

3. La   réussite économique : cela implique un niveau satisfaisant des performances, 

avec des coûts de production en adéquation avec les prix obtenus, et un débouché 

assurant une rémunération équitable dans la durée. 

 

L’élevage se trouve face à un marché. Des exigences plus élevées en bien-être animal 

peuvent induire un surcoût à la production (mais ce n’est pas toujours le cas).  
 

Or ce surcoût est en général modéré, et comparable à d’autres surcoûts liés à la conjoncture 

ou  à diverses contraintes : coût des céréales, du chauffage, soja sans OGM, contrôles divers, 

publicité, déclassement de produits, etc. Mais le surcoût du bien-être animal est majoré de 

manière disproportionnée par les marges des magasins et par les surcoûts des petits volumes. 

Or les surcoûts des petits volumes sont surtout un problème de démarrage d’une filière 

naissante.  

 

La stratégie du bien-être animal se joue alors sur différents niveaux, avec réalisme 

économique, et à long terme : 

1. un niveau d’excellence, avec peu de volume produit, et un surcoût élevé. Il est 

particulièrement intéressant en qualité, emplois, attractivité du territoire, 

environnement. Ce niveau joue un rôle d’expérimentation, d’innovation et d’avant-

garde. C’est tout particulièrement la vocation de l’agriculture biologique. 

2. un niveau intermédiaire, correct, supérieur aux normes minimales, relativement 

intensif, avec un surcoût modéré et un volume à fort potentiel de croissance. Ce niveau 

dispose aussi d’un potentiel de progrès au niveau des techniques. Sa vocation est de se 

rapprocher progressivement du niveau de l’agriculture biologique. 

3. un niveau standard qui, même en étant aux normes, continue à poser des problèmes 

de bien-être qui ne pourront être résolues qu’en changeant de système (p.ex. poules 

pondeuses en cage ; poulets à croissance rapide). Sa vocation est de se rapprocher du 

niveau intermédiaire. 
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Sur quels éléments peut jouer l’amélioration du bien-être au-delà des normes minimales ? 

Voici quelques pistes : 
• prévenir les maladies et lésions dues aux conditions de détention, 

• appliquer aux animaux d’élevage le slogan d’actualité « la santé vient en bougeant », 

• intégrer les connaissances modernes sur les comportements et  les émotions des animaux, 

• améliorer le confort, p.ex. faire bénéficier les truies des mêmes progrès que les vaches laitières en 

matière de logement moderne, 

• accompagner par la science, le savoir faire, l’hygiène, le retour des animaux d’élevage de la 

claustration vers un environnement naturel (air frais, soleil, végétation…),  

• éviter les mutilations grâce à des conditions d’élevage plus pertinentes, 

• prévenir et traiter la douleur 

• valoriser le relationnel avec les animaux. 

 
Quelle part du marché pourraient atteindre des produits différenciés par le bien-être ?  

� Le niveau d’excellence peut bénéficier du développement de la vente directe et de circuits 

spécialisés, tout en démarrant son entrée en grande surface.  

� Le niveau intermédiaire peut fortement progresser en grande distribution. Exemples : 15 

% (porc sur paille Thierry Schweitzer), >20 %(œufs alternatifs), ou entre 25 à > 50 % 

(poulet label rouge), voire 80 % (porc Naturafarm chez Coop en Suisse). Cette part de 

marché dépend de la bonne information du consommateur et des stratégies des enseignes.  

La restauration collective est un autre débouché potentiel considérable. Ce serait une grave 

erreur de la réserver au standard avec quelques incursions du ‘bio’. Elle doit s‘ouvrir 

largement au niveau intermédiaire (p.ex. poulet label rouge, œuf plein air, porc sur paille…). 

 

Les éleveurs français ont tout à gagner d’une telle démarche, en termes d’aides, en termes 

d’emplois, et en termes d’image. Il serait d’ailleurs contradictoire de vouloir promouvoir une 

image attrayante de l’élevage français tout en refusant des améliorations en bien-être animal.  

 

3.) Moyens   
 

Les moyens à mettre en œuvre relèvent en grande partie d’outils existants, mais dont les 

missions et les contenus doivent être définis de manière à intégrer des critères de bien-être.  

 

Mesures Moyens Exemples 
Accompagnement 
de  la mise aux 
normes par des 

conseils et des aides 

Plans Bâtiments d’Elevage 

Sensibilisation et formation des 

techniciens et conseillers 

Profiter de l’opportunité pour mettre en 

place des installations qui assurent bien-

être et bon fonctionnement 

Comment élever des porcs sans 

sectionner leur queue ?  

Comment conduire des truies en 

groupe dans de bonnes conditions ?  

Comment produire des œufs sans 

débecquer les poules ? 

 

Majoration des 

aides à 

l’investissement en 

cas de bien-être 

animal au-delà des 

normes minimales 
(bâtiments, 

équipements, clôtures, 

plantations….) 

Déclinaison du Plan Bâtiments 

d’Elevage 

Développement Rural (ouvrir au 

cofinancement européen) 

Programmes des collectivités (aide aux 

sorties d’exploitation, à l’intégration dans le 

paysage…) 

De telles majorations sont p.ex. une 

pratique courante en Allemagne 

(jardins d’hiver pour pondeuses, 

structuration pour dindes, pour 

chèvres, aire d’exercice….).  

La majoration donne une 

recommandation technique claire. 

Elle a un effet incitatif direct (hélas 

encore trop modeste) et un effet 

indirect de signal.  

Formation initiale 
Formation continue 

Préciser des contenus pertinents en 

matière de bien-être animal (au-delà de la 

seule mise aux normes et des aspects 

Intégrer l’éthologie et l’éthique dans 

les programmes 

Enseigner en priorité les systèmes 

d’élevage alternatifs 
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sanitaires  qui sont habituellement 

enseignés) 
Former à la prévention et au 

traitement de la douleur (en finir avec 

la castration, l’écornage, etc., à vif) 

Conseil technique 
indépendant 

Centre de Ressources indépendant pour 

les pratiques de bien-être animal en 

élevage  

Pôles bien-être auprès des Chambres 

d’Agriculture 

Manifestations, formations, démon-

strations… �  des échanges sur les 

meilleures pratiques  

Financement d’élevages-pilotes 

Poules pondeuses : réussir sans 

épointage du bec 

Truies : réussir la conduite en 

groupes et la mise bas sans 

immobilisation 

Lapins : développer des systèmes 

alternatifs sans cages 

Organisation au 
sein d’une filière 

Animation pour améliorer la 

coordination entre les acteurs  

Cohérence entre systèmes d’élevage 

aux stades poulette et pondeuses 

Engraissement des veaux/bovins sur 

la ferme où ils sont nés 

Ne pas séparer les animaux qui se 

connaissent (jeunes bovins) 

Cahiers des 
charges, signes de 
qualité 

Intégrer des critères significatifs de bien-

être animal dans les cahiers des charges 

Intégrer les associations de protection 

animale dans les commissions 

concernées par les démarches de qualité 

Dans certains cas le bien-être existe 

mais il est insuffisamment reconnu et 

valorisé. Dans d’autres, le bien-être 

animal mériterait d’être développé et 

mis en cohérence. 

Contrôles : 
compétence et 
simplification 

Aides aux contrôles : contrôle du bien-

être animal par des personnes 

spécialisées,  indépendantes.  

Suivi et conseil. 

Dans d’autres pays, des associations 

indépendantes contribuent au 

contrôle, à l’élaboration et à 

l’évolution des  cahiers des charges.  

Recherche Evaluation critique de l’apport de la 

recherche pour l’amélioration du bien-

être animal et réorientation des 

programmes pour davantage 

d’efficacité.  

La France est en retard en matière de 

recherche POUR le bien-être animal.  

Un premier échange et dialogue a eu 

lieu le 4 juillet 2007 entre le réseau 

Agri-bien-être et des associations de 

protection animale. 

Administration Direction pour la protection et le bien-

être des animaux qui dispose de moyens 

et d’une mission claire, pour être 

efficace POUR les animaux 

Le Bureau de la Protection des 

Animaux auprès de la DGAL dispose 

de moyens dérisoires, et sa mission 

est ambiguë. 

Créer et développer 
des filières de 
produits ‘bien-être’ 

Diverses mesures du FEADER (PDRH)  

Actions des collectivités 

Cofinancements européens 

Programme welfare quality 

De nombreuses mesures du PDRH, 

volet territorial, dans les différents 

axes : modernisation, compétitivité, 

qualité, entreprises…. etc. 

Aides à la 
transformation des  

produits issus de 

pratiques ‘bien-être’ 

Mesures du FEADER 

Diverses mesures économiques des 

collectivités, en faveur des PME 

Production de coule d’œufs à partir 

d’œufs alternatifs 

Charcuterie issue de porcs alternatifs 

(sur paille, plein air…) 

Information 
- consommateurs 
- distributeurs 
- élus 

Information indépendante pour le 
bien-être et la protection des animaux 
d’élevage 
Développer des partenariats  

Les consommateurs se méfient du 

marketing.  

Le débat public devrait se faire à un 

bon niveau.       

Renouvellement de 
la PAC 

Conforter une conditionnalité forte 
pour les aides à la production 
Rémunérer de manière équitable des 
prestations au-delà des normes 
Renforcer le budget du 2ème pilier 

Aujourd’hui les différentes mesures 

du FEADER sont en concurrence 

pour des moyens dérisoires. – Il faut 

les mêmes aides pour tous et 

partout.- Le modèle suisse des aides  

directes a fait ses preuves. 

 


